2. Differtation [ur le bonhenr
parlezdu 1.livre de M. ARNAULD contre
le nouveau Syfteme, &c. vous avez té-
moigné ne pas approuver qu’il yait com-
battu la do&rine de M. MALEBRANCHE
touchantlesplaifirsdes Sens.

Vousendites deux chofes. L’'unequ’il
efta craindre g#’on ne le fonbgonne d' avoir
| agi de manvaife foy en faifant des chicanes
| a Jon adverfaire afin de le rendre [ufpet dn
cofte de la Morale.

L’autre que dans le fondil a tort , &
qu’il n’y arien que de vray dans ce que
le P. MaLEBRANCHE foutient par tout :
Quelesplaifivs rendent henrenx cenx qui en
joniffent , ¢ dantant plus henrenx qu'ils
Jont plus grands : & qu’il ne fant pas dire
anx hommes, que cesplaifirs ne rendent pas
| plaus besrenx cenx quien jouiffent ,parce que
i celan’eft pas vray. |
8 On a taché de vous faire voirdansI’A-
‘8 vis qui vousa cfté addrefl¢ lc mois d’O-
&obre dernier, quevous eftiez malfon-
dé dans 'un & dans’autre , mais comme
| ibparoift par votre Reponfea I’ Avis, que
| vous n'en eftes pas demeuré tout-a-fait
| perfuadé, y'ay crii devoir traiter encorecet-
| te matiere avec vous, & je nedefefpere pas
| que vous ne vous rendiez, quand vous
|
|
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aurez eu le temps d’y faire plus de- re-
Hexion. ' I.POINT.
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